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Hans Ulrich JOST

Sociabilite, faits associatifs et vie politique en Suisse

au 19eme siecle

A propos de la notion de «sociabilite»

La thematique teile qu' eile a ete libellee pour le colloque de la SSHES de 1990 est

sans doute multiple, voire un peu floue. Pourtant, avec la notion de «sociabilite» -
qui se trouve au centre des demarches proposees - nous rejoignons un champ
d'etudes bien reconnu par rhistoriographie contemporaine. A la question «La

sociabilite est-elle objet d'histoire?», Maurice Agulhon repond par un Oui sans

equivoque.1 Cependant, il concede en meme temps que le concept designe par ce

terme est conteste. En effet, en depit d'un grand nombre d'etudes presentees sous

le titre de sociabilite, les debats concernant la definition conceptuelle de F objet
n' ont toujours pas debouche sur des resultats decisifs. Sans vouloir proposer une
reflexion trop etendue ä ce propos, il convient cependant de soulever quelques

aspects qui permettent de mieux cerner ce que recouvre le terme de «sociabilite».

La notion de «sociabilite» ou en anglais, de «sociability», date de la fin du 17eme

siecle. «Geselligkeit», l'homologue plus ou moins approprie de sociabilite,

appartient egalement ä la tradition de langue allemande. Dans ses differentes

apparitions historiques, le terme exprime une qualite specifique du

comportement social des hommes (et des femmes?). Le denominateur

commun de la definition de la sociabilite, tel qu'on le retrouve actuellement
dans les recherches historiques, ne deborde pas beaucoup cette definition
primitive. Sociabilite signifie ainsi une faculte humaine ä vivre intensement
des rapports publics. Quant ä Finterrogation mise entre parenthese ä propos
des femmes, eile signale un premier probleme. Car si la sociabilite est definie

en tant que «rapports publics» eile ne laisse que peu d' espace ä la presence des

femmes. Ce qui, du point de vue de Fhistoire sociale est tout ä fait
insatisfaisant. Je reviendrai donc plus loin sur cette question.
La breve definition proposee correspond par ailleurs parfaitement aux

interpretations qu'on trouve dans Fhistoire de la sociabilite meme. Ainsi, dans le

proces verbal de la Societe d'emulation de Vevey du 30 janvier 1804, un passage
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fort interessant releve ce probleme. Un membre de la societe mentionnee

commente la notion de sociabilite en precisant entre autres: «La sociabilite est

cette heureuse disposition qui nous porte par bienveillance pour nos semblables ä

tout ce qui peut resserrer nos liens avec eux, en contribuant avec zele ä Favantage

commun, et en lui sacrifiant, meme dans Foccasion, notre interet particulier.»2
Les membres de la societe veveysanne ont alors tente de mieux comprendre cette

sociabilite et ont amorce un long debat. Pourtant, ils ont ete contraints de conclure

qu'une definition precise pose des difficultes insurmontables. En consequence, le

proces verbal se termine par les propos suivants: «La Sociabilite - Favantage

commun & qui par le perfectionnement des lumieres & des connaissances nous

porte ä sacrifier meme dans Foccasion notre interet particulier ä F interet general.

En appuyant cette idee, l'on a envisage la sociabilite comme un instinct perfectible
de societe qui developpe autant qu'il pourrait Fetre assenerait, sans doute, ce beau

resultat.»3

Mais, se referer uniquement aux aspects les plus generaux de la definition - vivre
intensement des rapports sociaux -, comporte le risque de dissoudre la notion de

sociabilite dans un concept sociologique tres flou. En effet, la sociabilite pourrait
se trouver alors confondue avec n'importe quelle forme d'interactions individuelles

dans la vie quotidienne, incluant aussi bien les relations privees que les

rencontres contingentes et aleatoires. Si l'on veut eviter de noyer le terme dans un
flou conceptuel, il est donc necessaire de porter une attention particuliere ä definir
des limites au concept. Dans ce sens, il me semble que la definition de la sociabilite

ne devrait pas inclure F ensemble des interactivites communicationnelles

propres aux structures anthropologiques. Car la sociabilite, pour autant que l'on
tienne ä ce que le terme soit operationnel en tant que concept historique, doit
maintenir un lien clair avec son lieu d'origine. Concretement, je vois au moins

deux aspects qui connotent la notion. Premierement, la sociabilite se presente en

tant que phenomene qui etablit un rapport particulier avec Fespace public. Vue
dans la perspective historique des 18eme et 19eme siecles, on constate meme que
la sociabilite apparait comme element cle de la Constitution de Fespace public
bourgeois. Deuxiemement, la sociabilite porte sur une forme d'interactions ou de

Communications intenses, qui engendrent un certain nombre de codes partages par
les participants. En d'autre termes, la sociabilite est reliee ä un minimum de

structures sociales explicites et ordonnees. Par ailleurs, sans vouloir introduire ici
dejä le critere de finalite sociale - qui se degage par exemple clairement dans la

source citee plus haut -, il faut relever que ce dernier s'impose de maniere

imperative lorsqu'on observe la partie centrale de la sociabilite, ä savoir les faits

associatifs.



Ceci dit, les faits associatifs nous ouvrent, quant ä eux, l'autre domaine central de

la sociabilite. A ce propos, force est de souligner la bipolarite specifique du

concept de sociabilite: d'une part, la sociabilite dite «informelle» teile qu'elle
apparait dans la definition large du terme et, d'autre part, les faits associatifs tels

que nous pouvons concretement les observer. Cette derniere notion - il s'agit en

quelque sorte d'un rapprochement du mot allemand «Vereinswesen» - n'est peut-
etre pas tres heureuse du point de vue linguistique. Mais l'autre homologue
francais de «Vereinswesen», l'associationnisme, n'est que rarement utilise dans

l'historiographie. Pourtant, une autre langue latine, l'italien, a bei et bien adopte le

terme de «associazionismo».4

Quant ä l'etude des faits associatifs, eile ajoute au concept de sociabilite quelques
dimensions specifiques. Etant donne que le phenomene des associations se manifeste

en large partie durant la phase d'avenement et d'epanouissement de la societe

bourgeoise, la sociabilite est investie d'une connotation temporelle precise. Dans

ce cadre, eile devient un domaine particulier recouvrant une longue periode qui va
du milieu du 18eme au 20eme siecle. II n'est donc pas du au hasard si un nombre

d'etudes important s'inscrit dans une double perspective qui confond Fhistoire des

faits associatifs avec celle de la societe bourgeoise.5

Cette focalisation, qui porte ä la fois sur les associations et la Constitution de la
societe bourgeoise, donne sans aucun doute ä Fhistoire de la sociabilite un cadre

conceptuel pertinent. Mais eile comporte en soi le risque d'omettre quelques

aspects importants de Fhistoire sociale comme, par exemple, d'exclure le monde

ouvrier ou, comme on l'a dejä signale, la sociabilite feminine. En effet, en ce qui

concerne plus precisement cette derniere, qui fait actuellement l'objet de plusieurs

recherches, il faut noter que Fespace public bourgeois se caracterise justement par
une presence dominante des hommes, les femmes etant majoritairement
consignees dans un domaine propre: Fespace prive. L'histoire des faits associatifs

renforce donc ce type d'exclusion dans la mesure oü les associations, ces piliers de

Fespace public bourgeois sont, en regle generale, la chasse gardee des hommes.

Ce fait a dejä ete souligne par Maurice Agulhon qui conclut ä propos des femmes:

«Leur sociabilite etait par excellence celle, diffuse, des salons et des visites

privees, voire de la place publique, autour du lavoir ou de la fontaine.»6

II est indeniable que la sociabilite feminine, ä savoir le röle joue par les femmes

dans Fespace public ainsi que leurs activites dans le cadre des faits associatifs,

n'ont pas encore trouve une appreciation satisfaisante. Heidi Witzig et Elisabeth

Joris ont le grand merite de nous proposer un modele particulier et interessant de

sociabilite feminine. Cependant, celle-ci se constitue largement dans le cadre des

relations privees, ce qui nous invite ä reflechir sur la notion meme d'«espace



public» en tant qu'element central du concept de sociabilite. Par ailleurs,

Fenvergure de la sociabilite feminine en Suisse ressort fort bien de Fetude

fondamentale de Beatrix Mesmer.7

Les faits associatifs

Nous avons vu que le concept de sociabilite, multiple et vaste dans son application,

ne se prete pas facilement ä une definition. L'associationnisme par contre, formant

une part importante de la sociabilite, porte sur un objet historique plus clair. En
effet les societes, avec leurs structures formelles et leurs Statuts constitutifs, se

definissent presque d'elles-memes. Ainsi, une association reunit de maniere

reguliere un groupe de personnes qui poursuit un but commun. A cette simple
definition de base s'ajoutent souvent d'autres criteres comme, par exemple, la libre

participation, Fegalite entre les societaires ou F interet general de Factivite. La
definition d'un but ou, en d'autres termes, de la finalite de Fassociation s'est

imposee comme critere principal permettant Fidentification et la Classification des

differentes formes de societes -et dans ce recueil, Peter Keiser reprend la meme
demarche pour son analyse du caractere de F association. La Classification reste

sans doute un moyen indispensable pour apprehender la multitude des societes, et

je proposerai egalement une approche sous cet angle des societes de la Suisse du

19eme siecle. Mais avant de passer ä cette analyse, il reste encore ä discuter

quelques questions concernant le röle et le caractere des associations par rapport
aux differents domaines historiques.
Comme je Fai dejä mentionne, les faits associatifs appartiennent fondamentale-

ment ä la formation de Fespace public bourgeois. Sous FAncien regime, les

premieres societes apparaissaient souvent comme porteuses des idees nouvelles

issues du discours politique et social du siecle des Lumieres. II n'est donc guere
etonnant que les societes jouent, par la suite, un röle important non seulement dans

Favenement de la classe bourgeoise, mais aussi dans les debats et lüttes politiques
du liberalisme. Dans ce cadre, meme les societes dites de caractere «non-

politique» - les societes scientifiques et culturelles par exemple- interviennent

implicitement dans la formation de la nouvelle societe civile et politique.8

Cependant, la fonction politique des associations va encore plus loin. Avec la mise

en place de FEtat moderne, les societes assument une fonction de grande

importance. En effet, elles forment le relais entre le citoyen et Fadministration

politique, entre Findividu et FEtat. A mon avis, le fonctionnement de Fappareil

politique du 19eme siecle porte essentiellement sur F existence et le dynamisme
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des associations.9 Philipp Anton von Segesser, observateur tres attentif de ces

phenomenes - il etait Fun des leaders des Catholiques-conservateurs du premier
Conseil national de 1848 -, nous donne une appreciation critique et fort lucide de

ce röle des societes dans la politique helvetique: «Es ist eine eigenthümliche
Krankheit des Vereinswesens in der Schweiz, dass die Vereine sich berufen fühlen,

zu allem Möglichen die Initiative zu ergreifen, was organisch der

Volksvertretung zusteht. Es entsteht hieraus vielfach ein abnormer Zustand. Die Vereine

setzen sich an die Stelle des Volkes, wozu sie keinen Beruf haben, und die

Behörden glauben den Äusserungen von Vereinen grössere Bedeutung beilegen

zu sollen, als denjenigen einer gleichen Zahl Bürger, welche nicht Mitglieder eines

Vereins sind.»10

Au cours de la deuxieme moitie du 19eme siecle, ce röle politique des associations

ne cesse de gagner en envergure. La complexite croissante du Systeme economique

et Finterventionnisme de FEtat exigent des instutions capables de comple-
ter et d'assister les administrations. Dans le cadre d'une teile collaboration, les

societes - et en particulier les associations faitieres economiques- vont acquerir le

Statut d'institutions para-etatiques.11

Si j'ai mentionne ici quelques-uns des aspects particuliers de Fhistoire des faits

associatifs, c'est pour mettre en evidence Fenjeu represente par les interdepen-
dances qui lient les societes ä la politique, ä Feconomie et ä FEtat. Dans une

perspective semblable, on peut inscrire encore d'autres correlations, moins

evidentes, qui rapprochent les faits associatifs de F histoire sociale ou economique.
Par exemple, on peut se poser la question de savoir dans quelle mesure F avene-

ment des societes sportives est corrobore par le degre d'industrialisation? Et

comment se situent, par rapport au processus de modernisation sociale, les

associations professionnelles vers la fin du 19eme siecle, associations souvent
investies d'un esprit corporatiste marque? Ou encore, comment evaluer le poids
des societes de secours mutuel dans la formation de F «Etat providence»?
Ces quelques questions - la liste n' est de loin pas exhaustive - nous montrent de

quelle maniere la structure associative se repercute dans Fhistoire sociale et

politique. Afin de profiter veritablement de Fhistoire des mouvements associatifs,

il serait utile de construire un Systeme des interdependances les plus importantes et

de faire des comparaisons systematiques sur le plan des regions, des pays et des

nations.

Par ailleurs, F analyse de la structure associative se prete fort bien pour cerner le

caractere social et politique d'une region, demarche qui porte implicitement sur

Fhypothese que les faits associatifs temoignent du niveau de la culture politique
d'un pays. Dans ce sens, un juriste et philosophe liberal francais pretendait sans
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equivoque en 1833: «La cause de la democratie n'est autre que celle de la
sociabilite meme.»12 En Suisse, le futur Conseiller federal Ruchonnet exprime un

peu plus tard un avis semblable: «L'existence de ces societes independantes de

FEtat, et qui toutes, cependant, quel que soit leur champ de travail, concourent au

bien public, est Fun des caracteres les plus interessants de la vie republicaine, dans

laquelle la nation sait trouver en elle-meme Finspiration et F initiative, sans les

attendre de son gouvernement.»13

Ce genre d'equation se retrouve aujourd'hui dans un grand nombre d'etudes. En

guise d'exemple, j'aimerais citer une recherche fort interessante sur la sociabilite

dans la province italienne de la Romagna. Son auteur retrace avec beaucoup de

pertinence les interdependances multiples entre sociabilite informelle, structure

associative et vie politique.14 Quant ä sa conclusion, eile rejoint Fune de nos

hypotheses de depart, ä savoir qu'il existe un lien etroit entre le degre de politi-
sation et la densite de la vie associative.

Par ailleurs, si l'on veut tenter une comparaison des structures associatives

regionales, force est de tenir compte de criteres specifiques comme par exemple la

religion, Fopposition ville-campagne, le niveau economique (industrie-agricul-

ture), le poids du secteur tertiaire et des reseaux de communication. Mais il faut
dire qu'en depit du grand nombre d'etudes regionales existantes, nous ne

disposons toujours pas d'analyses systematiques qui permettent de mesurer
Finfluence respective de ces differents criteres sur la structure et les mouvements
associatifs.

Analyser la structure associative du 19eme siecle, c'est aussi prendre en compte
les changements profonds que subit Fespace public bourgeois.15 Au debut de

Favenement de la societe bourgeoise, la sociabilite servait largement au deve-

loppement du raisonnement critique. Et Factivite dans le cadre des societes fut
comprise en tant qu'emulation d'un interet general embrassant Fensemble des

citoyens. Cet idealisme apparaissait encore en 1833 dans une lettre de Philippe
Albert Stapfer ä La Harpe:16

«Tout ce que nous pouvons esperer d' obtenir dans F interet general, c' est F accrois-

sement de Funion morale entre les peuplades suisses par des associations libres et

multiples de citoyens de tous les cantons dans des vues de science, d'art,
d'industrie, de bienfaisance etc.»

II est vrai qu'un concept associatif portant sur Fetude de Fespace public tel que Fa

decrit Habermas n'est qu'un modele abstrait et hautement idealise. Pourtant, afin
de mieux comprendre Fimportance des transformations sociales qui interviennent

au cours du 19eme siecle et qui vont restructurer profondement la vie associative,

il est necessaire de partir d'une image, certes idealisee, mais exprimant au mieux
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les principaux objectifs et valeurs du debut de cette evolution. En effet, la
transformation ou la decomposition de Fespace public a eu un impact considerable

sur le caractere des societes. La structure associative peut se modifier, par
exemple, d'un lieu de raisonnement critique cense favoriser Femancipation
individuelle, en cadre contraignant qui relaie les objectifs d'une societe coercitive et

d'un Etat autoritaire. Resumons rapidement les faits les plus importants de ces

changements:

1) L'interventionnisme croissant de FEtat

convertit une grande partie des societes en etablissements para-etatiques comme,

par exemple, des societes economiques - teile FUnion suisse du commerce et de

Findustrie - qui se chargent des travaux de statistiques et de Felaboration de la

politique douaniere.

2) La defense partisane et egöiste des interets prives s'impose de plus en plus en

tant que but principal des associations. Celles-ci tentent tout d'abord d'imposer
leur influence au monde politique. Puis, avec Fintroduction de subventions

etatiques, elles entrent dans un rapport de clientelisme avec le Systeme politique.
3) Le secours mutuel, ä F origine un point programmatique important dans le

concept bourgeois de politique sociale, se transforme en une enorme structure de

societes d'assurances et constitue, etroitement adosse au pouvoir politique, la base

de F «Etat providence*17

4) L'avenement de la culture de masse et d'une production culturelle capitaliste
transforme peu ä peu les societes en lieux de marche et de consommation. C'est le

cas par exemple de la Societe suisse des Beaux-arts qui devient un organe
important pour le marche des tableaux.

La structure associative en Suisse

Tout en me referant aux quelques approches theoriques presentees dans les deux

Premiers chapitres, je me propose maintenant d'esquisser quelques grands traits du

mouvement associatif de la Suisse du 19eme siecle, tout en elargissant parfois la

periode en amont (1750), ou en aval (1914). En ce qui concerne le 18eme siecle, il
convient de signaler d'emblee les etudes de U. Im Hof, F. de Capitani et E. Erne,

qui se sont averees d'une grande utilite pour mes propres travaux.18

L'expose qui suit porte sur une recherche accomplie il y a quelques annees dejä,
dans le cadre d'un projet du Fonds national de la recherche scientifique. En

premier lieu, nous avions elabore une base de donnees de quelques 5500 fiches.

Ces dernieres ont ete etablies ä partir d'un recensement depose ä la Bibliotheque
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nationale - dont le point de depart fut une enquete statistique commandee par la
Confederation et presentee ä l'Exposition internationale de Vienne en 1873.19 Le
fichier primitif lui-meme est loin d'etre exhaustif et, de surcroit, il a ete constitue

sans criteres systematiques. Toutefois, il reflete d'une certaine maniere les grandes

tendances de l'evolution generale, et il permet ainsi de se faire une premiere image
de la structure associative de la Suisse. En outre, il s'est avere tres utile pour
identifier les differents genres de societes existants. A ce propos, il faut mentionner

que nous avons ete surpris par leur grande variete qui tauche presque tous les

domaines de la vie economique, sociale, politique et culturelle du pays. Par

ailleurs, on y a parfois decouvert certains types de societes qui, par la suite, sont

tombees dans l'oubli.
En ventilant ces societes par rapport ä 1'Organisation spatiale et politique de la

Suisse, nous avons pu mesurer ces donnees avec les resultats d'enquetes plus
fouillees que nous avons effectuees dans certaines villes comme Vevey, Lausanne,

Berne, Berthoud et Zürich. Moyennant la compilation des fichiers des archives et

des bibliotheques locales, ainsi que des annuaires d'adresses et des listes

d'associations particulieres, nous avons ete en mesure de mieux reconstituer la
totalite des societes dans quelques lieux particuliers. Ces informations locales, plus

riches, donnaient par la meme occasion un tableau nuance concernant, d'une part,
les differents profus des societes et, d'autre part, leurs buts et leurs activites. Dans

un deuxieme temps, ces divers recensements locaux ont ete utilises pour verifier la
validite de la structure associative teile qu'elle se manifeste dans le fichier central.

Et lä aussi, la variete et les differents types de societes apparaissaient de maniere

plus affinee.

Ces deux demarches ont donc abouti ä plusieurs types de recensements portant sur

le meme lieu. En comparant ces donnees, il a ete possible d'evaluer approxima-
tivement le facteur numerique avec lequel il fallait coniger les chiffres du fichier
central. C'est dans ce contexte que nous avons ose avancer des estimations sur le

nombre total des societes existantes. Je me borne ä relever ici le chiffre respectif ä

la periode de 1900, alors que la population suisse avait atteint le chiffre de 3,3

millions d'habitants. A ce moment, il faut compter avec au moins 30'000
associations et societes - et ce chiffre ne tient pas tout ä fait compte de toutes les

petites organisations ou sous-sections des grandes societes qui se sont installees

sur le plan local inferieur.
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Nombre de societes fondees par decennie (chiffres du fichier de base, sans

extrapolation)

180018101820183018 40 1850186018701880189019001910

On peut constater que sur l'ensemble de la periode definie, ces multiples societes

sont reparties de maniere tres desequilibree. Le graphique nous indique les chiffres

relatifs aux creations d'associations par decennie. La premiere barre totalise toutes

les societes en place ä la fin du 18eme siecle, tandis que la derniere barre enregistre

encore les fondations juste avant la Premiere guerre mondiale. Le premier resultat

qui frappe, c'est l'apogee extraordinaire du nombre de fondations ä la fin du siecle.

En partageant le siecle en son milieu - ce qui est aussi interessant du point de vue
de Fhistoire politique, puisque FEtat moderne, la Confederation suisse, n'a ete

constitue qu'en 1848 - on voit se dessiner une distribution peu equivoque. Seul un
sixieme des societes a ete fonde avant le milieu du siecle. Par contre, la moitie des

fondations a eu lieu apres 1880 seulement, c'est-ä-dire tout ä la fin de la periode
etudiee.

II est vrai que, dans cette analyse, on doit tenir compte du facteur temporel. Car la

fin du siecle est certainement mieux documentee que sa premiere partie. En effet,
dans la premiere moitie du siecle, vu la structure encore peu coherente du Systeme

politique helvetique, les informations au sujet de la vie sociale regionale
n'arrivaient qu'aleatoirement ä Berne. De surcroit, au debut de cette nouvelle

sociabilite, la vie de nombreuses associations fut souvent de courte duree et n'a
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laisse que peu de traces ecrites. Ces faits se confirment par ailleurs lorsqu'on
analyse la documentation des archives des petites localites qui s'avere, pour le

debut du siecle, nettement plus riche que les parties correspondantes du fichier de

la Bibliotheque nationale. Ainsi, ä Vevey, les societes creees avant 1850 represen-
tent un cinquieme du total, tandis que le nombre des fondations apres 1880 atteint

presque les 50%. La difference avec les resultat retenus du ficher central n'est
cependant pas assez significative pour qu'une correction fondamentale

s'impose.
Sans vouloir inutilement abuser de cette enquete statistique, il convient de

jeter encore un bref regard sur la repartition spatiale des faits associatifs. Dans

ce cadre, les grandes villes comme Bäle, Zürich et Geneve - qui comptent en
1850 entre 20'000 et 30'000 et autour de 1900 plus de lOO'OOO habitants - se

presentent comme de veritables creneaux de la sociabilite organisee. Le
nombre de societes par personne semble etre de trois, voire de cinq fois plus
eleve que celui des regions essentiellement agricoles. Cependant, il faut une
nouvelle fois relativiser ces donnees, car elles sont deformees par la

composition meme du fichier. En effet, les villes, et notamment les capitales
des cantons, y sont beaucoup mieux representees que les villages et la campagne.
La repartition spatiale comporte, par ailleurs, quelques constantes tres

caracteristiques. L'une d'elles releve de la difference quantitative entre les regions

catholiques et protestantes. Durant toutes les phases de la periode observee et

calculees en fonction du chiffre de la population globale, les associations creees

par les protestants sont environ deux fois plus nombreuses que Celles constituees

par les catholiques. Mais il est vrai que ce resultat est accentue par le fait que la

population catholique vit en grande partie dans les regions agricoles de la Suisse.

Cependant, il convient de relever qu'ä Fexception peut-etre des etudes sur le

pelerinage, il existe un deficit certain dans l'historiographique de la sociabilite

catholique. Pourtant, les problemes poses par les mouvements associatifs catholiques

sont, comme le montre bien le rapport de F. Genoud dans ce cahier, fort
interessants. Je pense par exemple ä une contradiction specifique et intrinseque

aux faits associatifs catholiques, qui consiste dans le fait que le mouvement
associatif est, aux yeux des catholiques, une Organisation sociale propre au

liberalisme et au radicalisme. Pourtant, dans la lutte contre FEtat liberal, ils vont
mettre en place, avec un succes certain, quelques mouvements associatifs «modernes»,

comme par exemple la «Piusverein», fondee en 1857. Dans ce contexte, on

peut se poser la question de savoir dans quelle mesure et comment les principes

hierarchiques rigides de Feglise ont transforme le caractere «democratique» de la
vie associative.20
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En outre et abstraction faite du facteur religieux, le decalage de la campagne par
rapport aux regions urbanisees est indeniablement valable pour F ensemble du

pays. Ainsi par exemple, les grands cantons protestants peu industrialises, comme
Berne ou Vaud, se trouvent clairement en dessous de la moyenne formee par
Fensemble des confederes protestants. En guise de conclusion, on retiendra que la

plus grande partie des societes n' apparait qu' au cours de la deuxieme moitie du

19eme siecle, et que les regions urbanisees, industrialisees et protestantes, sont les

plus prolifiques en la mattere. Par contre, le critere linguistique n'introduit, quant ä

lui, aucune distinction significative.
II est bien entendu evident que la seule histoire quantitative des faits associatifs ne

justifierait nullement les efforts faits dans ce domaine de la recherche. L histoire
des mouvements associatifs gagne cependant considerablement en importance, si

l'on considere la structure associative en tant que reflet souvent fidele des

sensibilites et des preoccupations de la societe dans les differentes phases de son

histoire. En effet, le discours public, culturel, politique ou economique, se reper-
cute souvent sous forme de creations de societes. En identifiant les personnalites

qui initient ces fondations, on peut facilement reconstruire les cercles et les

reseaux des differentes elites sociales qui s'investissent dans les domaines

specifiques de la vie sociale, politique ou economique.21 Et si le Systeme des

principales references historiques se composait jusqu'alors essentiellement

d' unites telles que F Etat, la societe, F individu ou F economie, force est d' y ajouter

aujourd'hui le champ constitue par la sociabilite et les faits associatifs. Car

Fespace public de la societe moderne se revele hautement structure par ce

domaine. De surcroit, celui-ci fonctionne souvent comme intermediaire

indispensable entre les individus et les institutions de FEtat et de Feconomie

moderne. C'est sur la base de tels concepts que Fhistoire de la sociabilite trouvera

un champ de recherches fructueux. Quant aux quelques donnees concernant les

faits associatifs eux-memes, elles sont censees offrir tout simplement un cadre

general d' orientation.

Les societes dans la formation de l'Etat national

L' existence de ce grand nombre de societes est sans aucun doute liee ä la culture

politique qui regnait dans Fancienne Confederation22 et qui, stimulee par les idees

revolutionnaires de la Republique helvetique, s'est repercutee jusqu'ä l'Etat
moderne de 1848. En effet, les entraves institutionnelles ä Fencontre de la sociabilite

ne furent qu' aleatoires et les bourgeois aises ont tres tot pris le goüt des reunions
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en groupes et sous forme de cercles. En outre, Feglise protestante elle-meme

favorisait une certaine vie communautaire; eile a stimule, par exemple, la creation

de la «collegia musica».23 Quant aux autarkes de FAncien Regime, elles se

contentaient d'un contröle de circonstance ä l'egard des associations. Et bien que
les gouvernements de la Restauration firent ä nouveau recours ä un Systeme de

surveillance plus autoritaire, ils n'empecherent nullement que de nombreuses et

importantes societes voient le jour pendant cette periode. En tout cas, en 1823 un
Journal constatait dejä: «II n'est peut-etre aucun pays oü l'on ait autant multiplie
ces societes si interessantes par leurs divers objets, mais surtout si importantes par
leurs resultats moraux et politiques. La bienfaisance, la science, les arts sont

partout encourages dans ces reunions annuelles.»24

Entre 1830 et 1831, un Systeme politique liberal est introduit dans presque la
moitie des cantons suisses. Des lors, la sociabilite organisee ne se heurte

quasiment plus ä des contraintes institutionnelles. Au contraire, les grands chefs du

liberalisme ne cessent de solliciter la creation de societes, car ils les considerent

comme un moyen tres efficace non seulement pour ameliorer Fesprit democra-

tique et le sentiment national, mais aussi pour elever le niveau culturel de la

population. Ce qu'on attend des societes est clairement explique dans une lettre

publique, parue dans un Journal en 1838: «C'est ä cet esprit que nous devons le

plus beau progres dans la culture morale et dans la civilisation, comme dans les

branches diverses de la science et de Fart. S'il y a quelque chose de bon et d'utile
au pays, ce sont vraiment ces associations.»25

Or, il est indeniable qu'un nombre important de societes ä vocation nationale date

des premieres decennies du 19eme siecle dejä. Elles ont largement prepare le

terrain pour les courants politiques et sociaux qui convergeaient vers la
fondation de l'Etat national liberal. A la pointe de cette mouvance, on trouve
les societes estudiantines des «Zofingiens» (1819) et des «Helvetiens» (1832),
la Schweizerische Schutzverein (1831) et son successeur, la Nationalverein

(1835) - soit les premieres grandes organisations qui visaient exclusivement
des buts politiques -, et meme une societe qui s'adresse plus particulierement
aux ouvriers: la «Societe du Grütli» (1838). Dans ce cadre, force est de

rappeler le röle «patriotique» des societes dites «culturelles» ou «de loisirs»,
qui s'inscrivent elles aussi dans cette perspective de politique nationale.26 Les

plus importantes sont la Societe des artistes (1806), la Societe de Musique
(1808), la Societe d'utilite publique (1810), la Societe d'histoire (1811), la
Societe helvetique des sciences naturelles (1815), la Societe de gymnastique

(1832), la Societe des officiers (1833) et, veritable fer de lance, la Societe des

carabiniers (1824).27
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Cette derniere societe peut sans doute etre consideree comme la premiere
association populaire capable de mobiliser un grand nombre de citoyens. Les fetes

qu'elle organise sont de veritables manifestations politiques, oü Felite des notables

ainsi que les ecrivains reputes presentent, sous forme de longs discours exaltes, les

lignes directrices de la politique nationale naissante.28 Quant aux autres societes,

elles sont souvent composees de cercles amicaux, animes par les couches aisees de

la population. Et si elles developpent une activite plus discrete, elles sont

politiquement tout aussi efficaces. Gräce ä leur discours moins dogmatique, elles

reussissent souvent ä rassembler des courants politiques divergents et ä fonder ce

que l'on nomme communement, un courant du «juste milieu». Or, dans la
formation de l'Etat national, ce «juste milieu» jouera un röle non negligeable, car

c'est lui qui amortira les tensions engendrees par les societes militantes du

liberalisme radical.

Les grandes societes dans l'Etat federal

L'Etat federal de 1848 exercera une influence considerable sur l'evolution des

societes. Les partis politiques faisant defaut, ce sont les associations qui, en

premier lieu, assumeront le röle d'inteimediaire entre les citoyens et le

gouvernement central. Elles auront pour fonction d'exprimer les differents interets

de la population et, notamment, des milieux economiques, professionnels et

culturels. Un de leurs buts primordiaux consistera ä intervenir aupres du Conseil

federal et de Fadministration pour expliquer les problemes et les voeux de leurs

membres.29

Ainsi, le veritable tissu politique de l'Etat federal est essentiellement forme par ces

associations ä caractere national. En meme temps, en conformite avec cette

pratique politique, les milieux economiques en profitent pour raffermir leurs

organisations. Finalement, en 1870, c'est FUnion suisse du commerce et de

Findustrie30 - F Organisation faitiere la plus importante et politiquement la plus

influente de la Suisse moderne - qui se constitue. Les autres grands groupes
d'interets economiques, FUnion suisse des arts et des metiers et FUnion suisse des

paysans, suivent respectivement en 1879 et 1897.31 Dans ce meme contexte, on
voit aussi emerger une grande Organisation ouvriere, FUnion syndicale suisse,

fondee en 1880.

Par ailleurs, il convient d'etre particulierement attentif aux associations

professionnelles qui apparaissent en grande partie dans la deuxieme moitie du

19eme siecle. Le nombre considerable de ce type d'associations nous a pousse ä
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les observer separement. En effet, elles jouent un röle politique important dans la

mesure oü elles assurent, en premier lieu et moyennant une legislation appropriee,

une sorte de protection corporatiste du Statut social et professionnel de leurs

membres. Dans cette categorie se situent, par exemple, la Societe suisse des

Ingenieurs et architectes (1837), celle des libraires et editeurs (1849), celle des

juristes (1861)32 et celle des höteliers (1882). Quant aux medecins, nous trouvons
dans ce cahier quelques observations de Sebastian Brändli qui mettent fort bien en

exergue la politique de defense de leurs interets professionnels dans le cadre de

leurs associations.33 Le caractere quasi neo-corporatiste de ce genre de societes est

exemplaire. Car elles reussissent, en regle generale, ä s'imposer en tant que

groupes de pression dans la politique federale. En meme temps, elles forment des

reseaux efficaces de Communications, egalement operationnels dans 1'ensemble

du domaine politique et social.

Notons encore, pour mieux caracteriser la structure des faits associatifs de cette

deuxieme partie de l'evolution generale, un dernier aspect important: les

changements dans l'organisation interne des societes. Au debut du siecle, en depit
d'une structure hierarchique, la vie associative tauche de tres pres chacun de ses

membres. En d'autres termes, l'activite associative embrasse etroitement, d'une
maniere ou d'une autre, la grande majorite des adherents. II existe certes une

structure interne differenciee, mais la communication et les contacts, souvent tres

denses au niveau individuel, permettent le developpement d'une sociabilite

reguliere et relativement peu formalisee. Les societes de musique, par exemple, ne

connaissaient pas encore une distinction entre membres actifs et passifs. Au
contraire, 1'Integration de tous les membres dans une sorte de communion reiteree,

fut Fun des buts nobles vise par ce genre d'associations.34 Et pour mieux atteindre

ces fins, le nombre des societaires etait parfois volontairement limite.
Au cours des annees 1840 et 1850, une grande partie des societes s'ouvrira plus

largement au public, en simplifiant la procedura d'inscription ou en abaissant le

montant des cotisations. La croissance des effectifs et une Organisation plus
differenciee - souvent liee ä la creation de nouvelles sections locales - exigera par
la suite une structure interne plus complexe. De meme, l'integration dans un

Systeme politique national va exiger une adaptation de l'organisation interne. II
s'avere notamment indispensable, pour l'intervention au niveau de la politique
federale, de mettre en place une administration minimale, ainsi que des groupes

permanents d'experts. Dans ce nouveau contexte et conformement ä la division du

travail, la vie des societes se dissocie, et l'activite s'adapte en meme temps ä la

complexite croissante du monde exterieur. La gestion, mais souvent aussi les

decisions importantes, sont assumees par des comites directeurs, et des taches
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particulieres vont etre deleguees ä des commissions speciales. Des lors, une partie
des adherents glisse vers un Statut de simple spectateur et de consommateur -voire
de membre totalement passif- dont la fonction se resume ä une inscription sur les

listes administratives.

Cette evolution transforme aussi les assemblees generales qui deviennent de plus

en plus des grandes reunions mondaines oü l'apparat et le spectacle priment sur les

debats. A ce propos, l'assemblee annuelle de la Societe suisse des Beaux-arts de

1863 est significative, car eile consiste en un deroulement de cortege pompeux, de

sortie en bateaux, de dejeuner somptueux et d'un bal avec feux d'artifice. Son

coüt, 4000 francs, correspondait au double de la somme touchee chaque annee en

tant que Subvention federale.35

L'engouement pour ces assemblees spectaculaires est corrobore par l'avenement,
dans le cadre du nationalisme fin de siecle, de nombreuses fetes patriotiques ou

historiques. Cette activite, qui exige un travail et un investissement financier

considerable, altere profondement la structure des societes. Et la sociabilite

traditionnelle se degrade pour faire place aux grands rassemblements organises.

Contrairement ä cette evolution - qui tauche en premier lieu les societes

populaires - les associations economiques et professionnelles se modernisent dans

le sens d'une meilleure efficacite. Elles disposent dorenavant d'une infrastructure

administrative comportant des secretaires et des fonctionnaires professionnels. Par

ailleurs, leurs secretariats sont souvent subventionnes par l'Etat federal. Ainsi, vers

la fin du siecle, la complexite et la diversification de la structure associative se sont

enormement developpees, suivant en cela l'evolution de la societe industrielle et

de l'Etat moderne au cap du 20eme siecle.

Les differentes categories d'associations et leur röle dans la societe suisse

La recherche, dans ce domaine, a souvent pose un probleme de fond assez

important, ä savoir: comment distinguer les differents types de societes, et
comment les organiser en fonction de leur caractere si varie? Or, pendant longtemps,

on s'est contente de reconnaitre quelques grandes categories: les societes

culturelles - comportant les academies et les associations scientifiques, les cercles

de lecture, les societes d'art et d'industrie, ainsi que les organisations ayant trait ä

la musique, au chant et au theätre; les societes d'utilite publique et d'emulation -
auxquelles on a associe les organisations d'aide mutuelle et d'assistance sociale;

les associations economiques; et finalement les societes appelees, ä l'epoque dejä,

«patriotiques et politiques».
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Toutefois, lorsque l'on envisage de travailler avec un eventail aussi large que le

notre et qui, de surcroit, couvre une periode marquee par une profonde
transformation sociale et economique, ces quelques categories ne sont guere

operatoires. C'est la raison pour laquelle j'ai cru bon de formuler un repertoire de

douze categories principales. Trois parmi celles-ci se distinguent par un nombre

relativement eleve de societes recensees: Sciences & culture; Arts, metiers &
professions; Assistance-assurance. Chacune d'elle comporte entre 12 et 24% du

nombre total des associations et, cumulees, elles occupent plus des deux

cinquieme des faits associatifs. Afin de pouvoir se faire une idee generale du

caractere complexe de la structure associative, je vais passer rapidement en revue

ces douze categories.

1) Les societes scientifiques et culturelles constituent non seulement de par leur
nombre une des categories principales, mais elles representent egalement le
fond de la tradition de la sociabilite du 18eme siecle. Au 19eme siecle s'y
ajoutent encore de nouveaux types d'associations, comme par exemple les

organisations qui ont trait ä Fecole ou les cercles de loisirs pseudo-

scientifiques (philatelie, etc.)

2) Cependant, vu leur importance, le chant, la musique et le theätre ont fait
Fobjet d'une categorie ä part. Ce choix s'est avere necessaire non seulement

pour alleger le premier groupe, mais surtout pour tenir compte du röle
extraordinaire du chant et de la musique dans Favenement de la sociabilite

patriotique. Or, si avant 1820, ce genre de societe n'est que faiblement

implante, il s'impose nettement au cours des annees 1830, 1840 et 1850. En

guise d'exemple, on peut signaler la Societe Helvetique de Musique, dont les

fetes nationales constituent, dans la premiere moitie du 19eme siecle, Fun des

evenements sociaux de premiere importance.36 Mais etant donne que la

pratique musicale va dans le sens d'une professionnalisation, la sociabilite

populaire, dans ce domaine, se developpera plus tardivement et davantage
dans les societes de chant et de fanfare.

3) A cette premiere serie, il convient d' ajouter les associations de sport & jeux, une

categorie qui n'apparait que dans la deuxieme moitie du 19eme siecle, et qui
n'atteindra son paroxysme qu'au 20eme siecle. Dans notre statistique qui s'etend

jusqu'en 1914, on constate que la moitie des societes de ce genre est fondee apres
1890 seulement. Cependant, il ne faut pas oublier que «sport & jeux» comporte
aussi des associations d'une longue tradition patriotique, comme c'est le cas pour
la Societe federale de gymnastique, constituee en 1832.

4) L'utilite publique appartient eile aussi au cadre traditionnel de la sociabilite du

18eme siecle. Elle s'affirme par la suite au 19eme siecle en tant que mouvement
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associatif qui reflete fidelement une importante partie de l'imaginaire social. Dans

ce sens, la Societe suisse d'utilite publique (1810) represente ä eile seule une
veritable histoire nationale et sociale.37

5) Les associations d'assistance, qui se transforment souvent en caisses

d'assurances, forment au debut du siecle dejä un eventail incroyable de types

divers, soit: des caisses maladie pour les differentes couches sociales, des cercles

de bienfaisance et d'entraide, des associations pour veuves et orphelins, des

societes se consacrant ä l'ensevelissement des morts, et meme des caisses pour
dedommager les pertes eventuelles dans l'elevage. Nous ne disposons

malheureusement d'aucune analyse systematique de cette structure associative,

particulierement interessante du point de vue de 1'economie et de la politique
sociale au debut de la revolution industrielle en Suisse. A la fin du 19eme siecle,

en partie gräce ä leur transformation en caisses d'assurance, le domaine des

associations d'assistance devient un pilier central de la societe moderne.

6) La categorie des arts, metiers & professions appartient aux grands courants du

mouvement associatif qui se presentent en deux phases et niveaux historiques
distincts: d'une part les associations de metiers au debut de la revolution industrielle

-qui se manifestent notamment lors de la crise economique des annees 40;
d'autre part, vers la fin du siecle, les regroupements des metiers lorsque la grande
industrie menace serieusement l'existence de l'artisanat. C'est aussi dans cette

periode que FUnion suisse des arts et des metiers, creee en 1879 apres de

nombreuses et vaines tentatives, acquerra le Statut d'une veritable association

faitiere38. II est vrai que les associations de l'artisanat et des petits metiers -les

composantes centrales de cette categorie- recoupent souvent les organisations du

mouvement ouvrier, tandis que les associations des professions liberales semblent

introduire un genre nouveau peu compatible avec les arts et metiers. Et pourtant,

vu leur orientation de politique sociale, qui cötoie par exemple presque toujours le

corporatisme, ces differents groupes sont plus apparentes qu'une premiere

approche ne semble le suggerer.

7) Les societes agricoles s'implantent par vagues successives au cours du 19eme

siecle39. Leur croissance maximum est le resultat immediat de la grande depression
des annees 1880. Au meme moment et pour la premiere fois, l'Etat federal decide,

en 1884, une Subvention permanente au profit de l'agriculture. Cette mesure

provoquera un accroissement sensible du röle des associations agricoles dans la

politique helvetique. Cette evolution est couronnee par la fondation, en 1897, de

FUnion suisse des paysans, une des associations faitieres les plus influentes.40

8) Le troisieme pilier des societes de caractere economique est forme par la

categorie des associations du commerce et de l'industrie. Numeriquement, il ne
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s'agit que d'un petit groupe mais, comme je l'ai dejä signale dans un chapitre

precedent, il prend part de maniere decisive ä Favenement de l'Etat federal. Le
90% des associations de cette categorie date de la periode posterieure ä 1850 - un
fait qui s'explique bien entendu aussi par la grande phase de croissance economique

qui accompagne la fondation de l'Etat federal.

9) Les societes ouvrieres et les syndicats, censes former le corollaire socialiste des

associations economiques bourgeoises, n'occupent en fait qu'une position tres

faible dans la sociabilite helvetique. Les deux tiers des organisations ouvrieres se

developpe ä partir de 1890. Elles forment, de surcroit, la categorie la plus petite de

notre fichier, soit nettement moins de 5%. Mais il faut se rappeler que FUnion

syndicale suisse, fondee en 1880, est, au debut de son existence et pendant

longtemps encore, une Organisation sans grandes troupes et pourvue d'une infra-

structure minimale.

10) Les associations ä caractere politique -egalement un tres petit groupe dans

notre tableau- refletent, dans leur evolution, le profil de Fhistoire politique du

pays. Jusqu'en 1830, les societes de ce type se servent souvent de l'adjectif
«patriotique». Apres 1830, c'est-ä-dire apres le succes des mouvements liberaux
dans un grand nombre de cantons, debute une premiere vague de creation

d'organisations politiques partisanes. Cette evolution atteint son paroxysme vers
1850. La deuxieme phase de croissance s'amorce dans les annees 1880, et se

poursuit jusqu'ä la Premiere guerre mondiale. II s'agit, en effet, de la periode au

cours de laquelle le Systeme politique des partis est mis en place. Le courant

politique dominant (liberaux et radicaux) compte quatre fois plus d'organisations

que Fopposition catholique-conservatrice. Les mouvements socialistes, quant ä

eux, se trouvent loin deiriere.

11) La categorie des societes militaires et de tir pourrait, en fait, aussi bien figurer
sous la designation «politique», car eile appartien large partie au courant de la

bourgeoisie liberale ou radicale. Par ailleurs, au 17eme siecle dejä, elles jouent un
röle certain dans les villes suisses et, au 18eme siecle - en 1779 precisement - est

fondee la prestigieuse Societe militaire helvetique, qui reapparaitra, en 1833, en

tant que Societe des officiers.41 Dans la vie publique de l'Etat federal, les societes

militaires et de tir - largement integrees dans le Systeme de milice de l'armee
suisse - forment un groupe d'associations particulierement actif. De surcroit, gräce

au tir obligatoire decrete par le Conseil federal, finance et surveille par le

Departement militaire, les societes de tir ont acquis un Statut para-etatique.

12) Les societes de caractere religieux se distinguent par une evolution relative-

ment equilibree au cours du 19eme siecle. Un quart des associations religieuses a

ete cree dans la premiere moitie du siecle et le paroxysme est atteint dans les
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annees 1880, juste ä l'issue du «Kulturkampf». Une comparaison des evolutions
dans les camps catholique et Protestant confirme encore davantage l'impact de la

politique generale sur les mouvements associatifs. En effet, si l'on constate une

augmentation fort reguliere des groupes protestants -avec un certain affaiblisse-

ment de la croissance vers 1900-, l'evolution catholique affiche un profil nette-

ment different. Dans la premiere moitie du 19eme siecle, la croissance du

mouvement associatif catholique est quasiment nulle, tout en se situant sur un
niveau tres bas. Cependant, ä partir des annees 1860 - et en particulier avec le

«Kulturkampf» des annees 1870 - le nombre de fondations se multiplie pour
depasser, apres 1900, celui du camp Protestant. A mon avis, cette image reflete fort
bien, d'une part, la modernisation de la sociabilite catholique vers la fin du siecle,

et, d'autre part, la perte de vitesse -apres avoir domine le milieu du siecle- du

mouvement Protestant. Processus qui corrobore, de maniere generale, l'evolution
du liberalisme.

En presentant l'esquisse de ces douze categories de societes, je n'ai nullement

l'intention d'imposer un modele d'analyse fige et immuable. De toute facon, nous

avons pu constater que les differentes categories se recoupent souvent, et que les

criteres retenus pour elaborer des definitions ne sont pas toujours tres pertinents.

Le sens d'une teile liste a des buts plus simplement didactiques: il s'agit de

proposer aux chercheurs quelques champs de sociabilites delimites permettant de

comparer plus facilement les etudes en cours.

En guise de conclusion: associations, sociabilite et vie sociale

Cette esquisse de Fhistoire des faits associatifs ne serait pas complete si l'on ne
relevait pas, meme en marge, le röle du dynamisme concret et quotidien des

societaires ou, en d'autres termes, les repercussions de la sociabilite organisee dans

la vie sociale et politique du pays. Ce dernier aspect, notamment, doit etre

souligne. En effet, l'Etat suisse, qui dispose d'une infrastructure relativement

faible, cede deliberement une partie de ses taches aux associations. Nous en avons

dejä fait mention lors de la presentation des associations faitieres, et il convient

d'ajouter encore quelques precisions ä ce sujet.

Dans la premiere moitie du 19eme siecle dejä, les societes assument de

nombreuses charges publiques. II s'agit non seulement des biens connues «oeuvres
de charite», mais aussi d'entreprises dans les domaine de la culture, de la
recherche scientifique ou de l'amenagement urbain. Les constructions de

promenades publiques, de casinos et de musees sont souvent realisees gräce ä
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1'initiative d'associations particulieres.42 De meme, la gestion des collections de

peinture et des bibliotheques est prise en charge par des societes adequates. Ces

initiatives sont souvent soutenues par les autarkes politiques, car elles dechargent
les administrations d'une partie des taches publiques qui leur incombent.

Apres la creation de l'Etat federal, le gouvernement central -quasi depourvu
d'administration efficace- reprend cette pratique pour encadrer son travail

politique et legislatif. II sollicke notamment de l'aide pour etablir des statistiques,

ou pour enqueter sur des problemes specifiques dans les differents domaines de la
vie publique. Cette collaboration entre les associations et l'Etat, qui se noue ä la
fois sur le niveau federal, cantonal et communal, tisse une trame de Communications

politiques d'une densite extraordinaire. De surcroit, le Service militaire

obligatoire offre aux elites des occasions de rencontres et des liens de camaraderie

qui renforcent efficacement les contacts etablis dans les domaines professionnels
et politiques. Comme le montre la citation qui suit, les contemporains se rendaient

parfaitement compte de l'importance de cette sociabilite dans l'ensemble de la vie

du pays:
«Nees avec la nouvelle Confederation, les grandes fetes ont passe au rang
d'institutions solidement ancrees. Aucun pays n'a de fetes nationales aussi

populaires que les nötres, instituees par le peuple et celebrees par la population
entiere. [...] La base de toute cette activite est dans les societes volontaires dont le

reseau s'etend sur le pays entier et qui forment entre elles des unions cantonales ou
föderales dirigees par un comite central. Les societes sont aussi une excellente

ecole pratique d'Organisation et de conduite des affaires, de meme que les fetes

publiques ont appris aux masses ä faire elles-memes leur police, dans la
conscience du veritable esprk republicain, et ä observer un ordre admirable au

milieu des plus grands encombrements».43

Au vu de cette concomitance entre sociabilite organisee et Systeme politique, il
n'est guere etonnant que la formation du personnel politique soit largement
mediatisee par les associations. En Suisse, une caniere politique en dehors de la
vie associative est quasiment impensable. L'experience du debat, la direction de

commissions, la gestion de groupes sociaux, les processus de selection, la creation

de cercles d'amis politiques et finalement la formation d'une clientele electorale,

sont autant de pratiques politiques qui s'exercent dans le cadre de la vie

associative. Georges Andrey, qui a esquisse le profil du depute moyen dit de ce

dernier: «Les loisirs que lui laisse son activite professionnelle, son devouement

aux societes locales et regionales, le choix d'un parti abhorrant les extremes

suffisent amplement ä lui merker, au prix d'une campagne electorale bien menee,
la queue de pie et la tubette de conseiller national».44
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En tenant compte de la complexke des faits associatifs, de la richesse de la
sociabilite et de l'evolution dynamique des societes au cours d'un siecle, on

comprend facilement Fembarras dans lequel se trouve Fhistorien qui tente de

resumer ce domaine de Fhistoire suisse. Force est de constater, en guise de

conclusion, que Fetat de la recherche ne permet pas de presenter une analyse

globale, pertinente, precise et coherente. On peut tout au plus esquisser quelques
tendances de F evolution generale, et avancer quelques vagues donnees pour tracer

un tableau provisoire, demarche qui peut cependant s'averer utile pour les

recherches futures et pour une premiere etude comparative au niveau europeen.
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